FICHE BIOGRAPHIQUE DE MGR LOUIS BIRAGHI (1801 - 1879)

CHRONOLOGIE

	1801    2 novembre

1803

1807    8 avril

1812    5 décembre

1813 – 1824

1825    28 mai

1833 - 1849    

1838    22 septembre

1840     4 avril

1841    17 juillet

1842    21 avril

          11 juillet

1843    13 mai
1846    16 juin
1847    8 septembre

1848    9 avril

1849    août.

           novembre

1850   septembre
          novembre      

         10 décembre

1852    13 septembre

1853    février- avril 

1854    9 novembre

1855    11 juin

1858    4 novembre

1859    7 mai
           mai - août

1860

1862    29juin

           14 août

1864

1866

1867    29 juin

1868

1873    3 octobre

1876

1878    21 mars

1879    11 août

1929    11 octobre
	Il naît à Vignate (Milan); il est le cinquième des huit enfants de François et de Maria Fini

Sa famille s'établit à Cernusco sur Naviglio, dans la ferme dite " la Castellana

Il reçoit le sacrement de la confirmation à l'église  prévôtale de Gorgonzola.

Après ses premières études au pensionnat Cavalleri de Parabiago, il demande                 d’entrer au séminaire et il est accepté.

Il fréquente des cours d'humanités, de philosophie et de théologie dans les séminaires diocésains de Castello, au-dessus de Lecco, de Monza et de Milan. Ordonné diacre, il est chargé de l'enseignement du grec dans le séminaire de Monza

Il est ordonné prêtre et chargé de l’enseignement des lettres jusqu’en 1833 dans les séminaires de Monza et de Seveso. Pendant l'année scolaire 1828 – 1829 il est directeur spirituel au séminaire de Castello.

Il est directeur spirituel au grand séminaire de  Milan.

Il ouvre le premier pensionnat des Marcellines à Cernusco sur Naviglio et il en confie la direction à sœur Marina Videmari (1812 - 1891), sa fille spirituelle depuis 1835. Grâce à elle il réalise, par l'éducation chrétienne de la femme, son projet apostolique de restaurer la société de son temps, en commençant par la famille,.

Il participe à la fondation du journal ecclésiastique milanais l'Ami Catholique, patronné par l'archevêque, le cardinal Gaisruck. Biraghi en sera le rédacteur en chef jusqu'en 1848.

Il achète l'ancien couvent de Saint Jérôme à Vimercate où il ouvre le deuxième pensionnat des Marcellines.

Pour des raisons de santé, il demande à l'archevêque de le décharger de la direction spirituelle du séminaire et souhaite se voir confier la chaire d’Ecriture Sainte.

Selon la volonté de l’archevêque il reste au séminaire en qualité de directeur spirituel.

Par obéissance à l'archevêque, il renonce à la fondation d'un institut de prêtres missionnaires en ville qu’il avait envisagée avec son ami, l'abbé Louis Speroni.

Election de Pie IX. Il en donne la nouvelle aux Marcellines ; il veut qu'elles participent vivement et toujours aux grands événements de l'Eglise.

Avec les représentants du clergé milanais, il salue l'entrée à Milan du nouvel archevêque Charles Bartholomé Romilli, dont il sera un fidèle défenseur.

Au nom de l'archevêque, il se présente au comte Gabriel Casati , président du Gouvernement Provisoire après l'insurrection dite des " Cinq Journées de Milan".  Biraghi souhaite obtenir pour l’Eglise milanaise la liberté dans ses rapports avec le Saint-Siège. Il veut aussi que l'Eglise puisse élire ses évêques, administrer ses biens et s'occuper de l'enseignement et de l'éducation.

Après le rétablissement du gouvernement Lombard-Vénitien, Biraghi s'occupe de réintégrer dans le ministère sacerdotal tous les jeunes prêtres qui avaient participé aux combats dans la guerre d'indépendance et il soutient l'archevêque désormais mal vu par le gouvernement autrichien.

Déchargé de la direction spirituelle, il enseigne jusqu'en 1854 la théologie dogmatique au grand séminaire.

Avec son ami, Mgr Angelo Ramazzotti et son fils spirituel, l'abbé Joseph Marinoni, il partage le projet de fondation de l’institut milanais des Missions Etrangères 

En qualité de chancelier de l’archevêque, il accompagne Mgr Romilli dans ses visites pastorales.

Incriminé pour sa participation à la révolution de 1848, le gouvernement autrichien lui refuse la nomination de chanoine de la cathédrale de Milan et ordonne à l'archevêque de l'éloigner du séminaire. C'est le début d'une longue persécution de la part de la police autrichienne.

Il obtient l’élévation canonique de la congrégation des Marcellines dont il restera le supérieur pendant toute sa vie.

Il est à Vienne, pour se justifier auprès du gouvernement autrichien des accusations soulevées contre lui, lors de l’insurrection de mars 1848.

En l’honneur de la Vierge Immaculée, dont la proclamation du dogme était imminente, il ouvre le troisième collège Sainte Marie ( Quadronno) à Milan. 

Avec l'approbation du gouvernement, il est nommé docteur de la Bibliothèque Ambrosienne. Il continue ses études et ses publications, surtout celles concernant l'histoire ecclésiastique et l'archéologie sacrée. Il devient le conseiller sage et avisé des évêques et du clergé ambrosien. Il établit sa demeure chez les Barnabites de Milan, rue Zébédia.

Il ouvre l’externat de Via Amedei à Milan.

Il participe aux funérailles de l'archevêque Romilli, au moment où Milan se prépare à accueillir les troupes victorieuses franco-piémontaises.

Il soutient les Marcellines dans la direction de l'hôpital Saint Luc qui accueillait les militaires blessés.

Après l'annexion des territoires pontificaux au royaume de Sardaigne, il souffre de la crise politique et religieuse de Milan: d'un côté l'archevêque Ballerini à qui le gouvernement interdit de prendre possession de son siège, car il a été élu avec l'appuis autrichien; de l'autre le vicaire général, Mgr. Caccia Dominioni, relégué au Séminaire de Monza, car mal vu par les autorités civiles à cause de sa fidélité au Saint-siège; enfin le clergé et le laïcat catholiques divisés entre les sympathisants des pouvoirs temporels, les intransigeants et les conciliateurs.

Pie IX lui écrit personnellement, l'invitant à trouver une entente dans les controverses du clergé milanais.

Il répond au Pape, lui déclarant qu'il a échoué dans sa mission.

Au cours des travaux de restauration de la basilique Saint-Ambroise à Milan, il découvre, avec Mgr Rossi, la chasse sépulcrale de saint Ambroise.

Ayant soumis à la nouvelle législation les écoles des Marcellines, il réussit à éviter  l'application des lois concernant la suppression des ordres religieux.

Lors de l’élection de l’archevêque Mgr Louis Nazari de Calabiana, il participe avec lui et tout le clergé milanais aux célébrations centenaires de Saint Pierre à Rome.

Il ouvre à Gênes - Albaro un nouveau pensionnat des Marcellines. Il suit avec intérêt le déroulement du Concile Vatican Ier et se félicite de la proclamation du dogme de l'Infaillibilité pontificale.

Suite à la découverte du sépulcre de saint Ambroise, il est nommé Prélat Domestique de Sa Sainteté Pie IX.

Il ouvre à Chambéry, en Savoie, un pensionnat pour les élèves italiennes et françaises. Depuis trois ans, les Marcellines se rendaient à Chambéry pendant les vacances d'été pour faire apprendre la langue française à leurs élèves italiennes.

Au nom du clergé milanais, il acclame le nouveau Pape: Léon XIII. Cela l'expose aux hostilités de l’Observateur Catholique, qui avait accusé Mgr Calabiana d 'être trop conciliant. Mgr Biraghi avait été un de ses défenseurs.

Après une brève maladie, il meurt à Milan, dans l'hôtellerie du pensionnat des sœurs Marcellines de Quadronno.

A la Maison Généralice de Milan, en présence de l'archevêque, le Cardinal Ildefonse Schuster, les Sœurs Marcellines célèbrent solennellement  le 50ème anniversaire de sa mort. A cette occasion on fait paraître sa première biographie, écrite par Mgr Angelo Portaluppi.


